
*LE CON DE FANCHE TEI
SVoilà l'époque des grands et p.- fiée. Grâce à cet arrangement, vouts les avouer sans, pudibonderie.
tis ménages, des déplacements et n' aurez pas à vous hâter -trop à la MARINETTE. - Pierre de Coule-
dles branle-bas généraux. Rie~n que besogne, ni à dépenser vos forces vain~ est une fem>me. 20 C'est à Véro-
d'y penser, les maris deviennent gro- tout d'un coup ; votre humneur y ne et non à Vénise que' Roméo et

gioset roualent dans leur tct le gagnera et les gens, autour de vous Ju1ieýte ont vécu le beau roman de
projets de voyage les plus inftnsés. cei seront plus hieureux. 'Un grand leur aînour. La maison des Capulet
Cela va--l beaucoup surprendre muénage bien, fait, sans secousses, et des Moutaigu ont résisté aux ra-
quelques-unes de mes lectrices, si sans commnotions, sans imapatiexwes, vages di' tem~ps ; on les miont~re en-

j'vusans détours, que dans cet- c'est l'idéal à chercher. , core. -L oeetarcr
te ircn,% ana moins, je donne CATALOQGNE,. - Déjà pluielurs SUZON. -L oeetaxcr

gaini de cause à toua' les maris, à personnes nous ont denandé des ren- tes 'postales, cette collection peut
toits les frères qui sont dans l'obli- seignerrents relativement au pèleri- devenir parfois très intéressanite.

'ainde se soumettre au joug pé- nage de Lourdtes, et, bon nombre Que dites-vous de cette 'phrase de
nible des grands ménages. La façon d'elles, jugeant les conditions très Jules Claretie: ''la carte postale
barbare avec laquelle on procède gé- favorabes, ont envoyé leurs nos est un prm donnée à la paresse

néeet à ces gigantesques écu à M., Rivest. Il n'y aura pas foule; humaine" ? Evdment, c'est de la
raes suffirit pou en dégoûter -ài ce sera tout simlemient uneand simple~ carte postale dont il s'agit
jamais ceux qui doivent les subir, et charmante promenade, faite en et non de la carte postale illustrée.
VU grand mngc'est le synonyme famnille. Que cette pe~nsén troubedonc, pas
d'u diner froid au coin d'une table, FUCGK-RLS. - Evoyez ývotre of- vor esrtclectionneur.~
pare que le reste est encombré des frande dle livres pour la'Bibliothèque JUTIE - Merci de vos feuil-
bibelots du salon, de l'argenterie. du de Sai~nt-Jean, P. Q., soit à. Molle lets, si bien remplis, et. que j'ai lus
bufet, des torchons humides et de% Cartier, soit au bureau du "Journal avec tot l'néê t possible. Je vousm

élt)jî-;tt V.U grand ménage, cest de Françoise". a atarse e uéo u
I. dés.ordre partout, les fenêtres ou- PERTmneàIirotqeIàiun or olcin
vertes, le froid, l'humidité ; c'et la "La Petite Maemi ell"et le i ROG-I D. Léalse

staton irasné4'étre profon- tre d'un romian qui vient de parai- ment d'écoles nién ages est indi-
démentmulhvu eux cest éprouver USe, et non l'appellation d'un per-pesbeàlprpéiécmea

le chaos de la maison jusque dans sonnlage blsNtori4e. Merci du rne- binÊr moal d'un pays. C'es
votre esprit, c'est,, enfin, r'bmn-geet oruinu devons nAousréoi
tion de la désolation. Lus bonnes LISE' SllnR.-Ie ai-qelo og nous en donner au~

méngèescele, qi l'nsardeseiesd'ub se font en laine Cana. Il le fut mmctpu
femms d Bruck trittrie vo Ou g' uieet imesovt en laine plus 4,un mvotif, car l'éduceatod-

soit prpee rliat, me pe met êe dans toile l'Aérique.mrl

baésu11eprine et à ce titr, dire que I'sq'une femme no a5risdatedelurrpne upo

pet-te u fratonmier -r iéeaprohedel rentane ele chii'unril.aram

mel oc:piqentoae lettè ijued oeràlign 'nobeet
de vicr inqec u ne on 'teueprat

pr" pisel aiecoie eneiite ave,àct gaeu l -- CIE


